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yagueletc6iîfus:dispazaissait-devantune paisible éclatr;de du .tlie.', fnoi-,r le
a* .trezpensée plus;menaçan teJl lMathiÎis rayonnementéblouissantidu soleilrmes
* Werner, e.te;ses, soldats attendãient la diamants,le scintil lemeit 'dès étoiles?
ranjon deFritz Wendel. fc Quils šontehéureuxi, les ivrognes, qui
,.Elle:entenditiGaspardýrononcer-so voient doublé;!Ç?est avecies yenxd'un

nom. Elle écouta ban>- b j honme ivre' quej'aimerais -tecou-

Si.-je m.eurs,!con.tinua-ilîdiue-voix terpler o mon che'trésor! l >iAî

altérée, ma petite 'Grettlyuseram'on Quand ilieutrassasiéeses yeuxa -cet
,héritière. Oui,-ntoutasera j pdur-- elle; émouvant-: spectacle,.l'avare épronva

-out a près moi;v.9h !je ne:véeuxc pas l'irr& istibIe:bésoinýde niet tielcs papilles
liii faire tort¶d'un lreutzer, v'Eh1 'eh ! de sesdoigts secs et erochtis eirapport

je ~lui; donnera-i ~la:clef-dejla achette, avec:ce énietal luisantiet oli quil i-

avecýserinentde n'en :parler à personne. maititantC à-,palperet dont le;duntact
Elle pourra comme son:père-<venir seul'-activaitsenluiiIla circulation ,du
chaque soir réjouir ses yeu x du icintille- sang et! les-battétîen ts di'cour. Ilvse.
nment de,l'or mit-donca-grangerl les pièces;par, piles

Marguerite pensa,. symétriquement alignées; et, tout en
- Je suis l'héritière.du trésor; n'ai- caressant chdctiue'd'elles dùuregard,

je pas le d'rbit d' iser our le salut *.-- Jesdfousdit-ilpprétendentrqtie s
.defTritz,'etde'sa famille?:' .- 'rge.t est'rond,yc'est pourïrulër

p.Melzer apoursuivit::M a :-i'<: ' Mi je sins'de. l'avis des s qu
Grettly à été. élevéermodestementeprétendent-que i l'argent est'plat, c'est

.elle n'aurait jamais l'idée, de gaspiller, pour qu'on puisse miènx:P1enta-sser;, t;'a
tan d'argent. Elle l'augmentera peut- Quand-le vrellard'eit épusé toutes
etreLparson \travail.. ;C?est unelbonne les jouissances-de ce deuxième: sens;',it
et honite fille., -Elle na niý fantaisies voulutensatisfaire un'1 trôisième- -Po-
ni capries Te n'avais à craindre sant -en équilibre sur -le tout de )son Cin-
d'elle.que son amit-iépouri-son-frère -de dex un ducat- d?or, il lé frappa do'cë-
Ti iais je crois bienetre ,débarrassé ment avec tin double' forin ;uisnele-
de ce gaillardlà po.ur longtemps.: vant le métal tout vibraht' jus4u'ài son

-Ett se'troita les maius en. laissant. -oreille,. 'il j .recueillittavidement ét à
-échapper inesorte.de rire goguenard. d'verses reprises ce -faiiceau del ray'oris

Marguerite tressaillit:d'horreur;-et tous sonores,:plus-mélod.ieux opourlii-quela
ses remords s'evanouireit. .,!Aprés avoir plus ýbel-air d'opéra. ' Maisecoïnm'e
~essuyes vierresd.e:äeshunett es, ternis toutes les fibres de son corpâ frémissaierit
arl'humidité d 'cellier Gaspardtira d aise, le dcat:d'oriperdit son'aplo ib
lui cinq.üou six sébilesu remplies de, et alla rouler du côté des vieilles futail-

,pièces 3 ?or, d'argent et delpierreries, les, où iViarguerite et'Christly se'tenaient
'qu'il ran ea-surla tale les unés; à côté blottis._ Lesi pauvres ìenfantsa se crâ-
des autres... Alors ses É,petit'yeux gris rent perdtiscar ils 'virent l'avarës'élàn-
flamboyèrentçomme des -harbons ar- cer àlai:poursuite de-son ducatda%ée
dents dans- l'ombre, et l tomba pour autant:dimpétisité,que s'il:eût aperçu
ainsi dire extasse vingt rnaiiisétrangères .'allongër Potir

L'orétait. devenu leculte.de;cet le lui disputer, ou qu'il crût entendre
otnme, et il s'agenouillait devant- les vingt voix lui crier:.

-efligiés dont ,chaque tpièce était frappé - Part à deux!
comnme niferñVnt devate l'image!d'un Mais dans.sa précipitation il pencha
-saint vé.;ë : trop sa lampe, et l'huile inondant la

Ah'!quand gje, ousi contemple c s a

*ainsi, chères petites? ecés, et vous, -- Nomddiblé''s'''ria :Meär en

.ierrèries étincelaîitesmpurmra+til en srretan'stgéfaitvoilà .ur .joliebe-

oiynan ses mains d et trernblan- sogne - ',

m es, ne sernbljque je .su.is-transprté Appeler> dame Catherîne 'o?étaii la
dans un rvar.parad -Vousêtes pour mettr:de nioltiéô dans-sonf .secret.l
noil-u}emä' rymboleureduÏ rmnamnt. Ee 'résòlt 'donc 'd'àlläi lti- ê'iùe juË&à'sa
effet; monargent n'a-t-il pas le doi et chambre pour y chercher du f- eu.


